
nos entreprises ici et du bien qu'il en résulte

pour le Canada.

Laissez moi résumer les conditions vis-à-vis

desquelles se trouverait le critique insidieux en
venant ici. Il découvrirait que dans nos diffé-

rentes branches d'industrie nous avons dépensé
environ $9,000,000 comptant d'argent étranger,

répandu dans la circulation canadienne pour y
rester, au grand et durable bénéfice de milliers de
citoyens

; que la complétion et l'exploitation de
nos travaux demandera une dépense à peu près

aussi considérable; que plusieurs milliers- de
canadiens ont déjà .rouvé de l'emploi dans nos
entreprises à des salaires plus élevés que l'échelle

de prix connue jusqu'ici
; que la petite station

du Pacifique Canadien au Sault-Sainte- Marie a

donné pour son trafic des passagers, en 1900, une
somme de $61,000, contre $15,000 qui est le chif-

fre de l'ani.ee 1895, que les retours du fret pour
cette même petite station, de $25,000 en 1895,
ont atteint le chiffre de $142,000 en 1900 ;

que toutes les lignes de bateaux desservant le

Sault-Sainte- Marie ont dû ajouter des steamers à
leur service, et que malgré cette addition elles

ont cependant été incapables de transporter tout

notre fret
; que dans les ports seuls de la Baie

Géorgienne, nous avons dépensé l'an dernier au-

delà de $300.000 en achat de matériaux
;
que

nous avons à peu près acheté autant à Hamilton
et autant à Toronto durant la même période

;

que les machines et appareils électriques pris par

nous à Peterbcrough nous ont coûté plus de

$100,000; que Brantfor.i, Galt, Dundas et tous

les autres centres mécaniques d'Ontario ont

chacun reçu de nous des commandes variant de

$25,000 à $200,000 ; que nos besoins ont fait

monter les prix des chevaux et de presque tous

les produits de la ferme dans cette partie d'Onta-
rio tributaire du Sault-Sainte-Marie. De fait,

nous avons acheté dans la province d'Ontario
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